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L’objectif du travail est d’engager une réflexion sur les besoins spatiaux et 
architecturaux des communautés nordiques pour le développement de leur 
sécurité alimentaire, un enjeu clé pour leur identité sociale et culturelle 
et leur bien-être. “Such project becomes a reflection of our identity…” 

Le travail prend comme point d’appui la communauté de Kangiqsualujjuaq, 
au Nunavik, où certains ont exprimé leurs inquiétudes quant à la  
préservation de leurs pratiques alimentaires traditionnelles. “We worry a lot 
about global warming … it is our biggest scare. The changes that are being 
brought to our environment are dangerous and frightening. Elders are unable 
to teach the old ways about the land anymore because it changes so much…” 

Le travail suggère que c’est en revoyant le cadre de la sécurité alimentaire, 
habituellement centré sur les questions de production et de distribution,  
pour y inclure les pratiques locales que l’on pourra commencer à 
développer des infrastructures alimentaires plus durables du point de vue 
environnemental et culturel. Le travail se concentre sur trois actions, au  
cœur de l’alimentation, dans les communautés inuites : s’approvisionner, 
préparer et partager. 

“From hunting our food, to preparing it for our community and sharing it 
among our families, becomes a very big part of who we are. It is one of the 

many important values that we fight to hold on to.”
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Le travail explore comment l’architecture peut supporter une vision plus holistique et durable 
de la sécurité alimentaire dans les communautés inuites du Nunavik. Afin de répondre à 
cette question, des recherches sur les pratiques alimentaires des Inuits, ainsi que de l’observation 
de terrain a été effectuée. Pour réussir à capter une telle richesse culturelle dans la recherche, 
une approche cartographique a été employée pour rassembler les résultats de mes rencontres 
et visites dans le village et dans les environs. De ces cartes, développées entièrement pendant mes 
séjours à Kangiqsualujjuaq, on peut extraire différentes couches d’information sur les pratiques 
alimentaires et autres connaissances spatiales, sociales et culturelles partagées oralement. 

Par des scénarios architecturaux, le travail imagine et illustre ainsi une conception différente de la  
sécurité alimentaire, qui imagine un noyau alimentaire au cœur de la communauté qui tente de 
donner une voix à la communauté, ses aspirations et sa culture. Elle vise à rétablir un équilibre 
entre l’alimentation importée et la production locale durable par une mise en valeur des pratiques 
d’alimentation traditionnelle, un fondement identitaire important pour les Inuits.  “Cultural food for 
Inuit communities holds our identity. Hunting and fishing for our food brings tremendous amount of  

pride and peace being out on the land.”
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